
Paulette Besson (1913-2012)
Une dactylo savoyarde patriote

Âgée de 21 ans, Paulette Besson occupe en 1942 un emploi de sténodactylographe à 

la préfecture de la Savoie, au Service des cartes d’identité. Suivant l’exemple de son chef 

de division, elle confectionne de « vrais faux papiers » au profit de membres de 

la Résistance et de réfractaires au Service du Travail Obligatoire en Allemagne (STO).  

Elle est bientôt recrutée par le réseau franco-belge de renseignements Sabot, auquel  

elle transmet les informations qu’elle glane, à l’occasion de ses visites régulières au 

bureau de placement allemand local, dans le cadre de ses activités professionnelles.

Elle intègre ensuite le réseau Reims, en qualité de secrétaire du quartier général, chargée 

de centraliser et dactylographier les renseignements fournis par les divers agents.  

Elle assure également des liaisons avec Grenoble et Lyon.

Le 30 mai 1944, elle est arrêtée à Chambéry, avec huit autres membres du réseau, alors 

qu’elle rédige un rapport de renseignements à destination de Londres. Elle est conduite et 

interrogée à la villa Ménager, siège de l’antenne de la Gestapo dans la capitale savoyarde. 

Transférée à Lyon, elle est internée à la prison de Montluc. Le 11 juillet, elle est dirigée sur 

le Fort de Romainville, avant d’être déportée. 

Après un passage au camp de Ravensbrück, elle est affectée aux mines de sel de Bendorf 

reconverties en usine souterraine de fabrication de pièces d’aviation. Moins de trois mois 

plus tard, elle y décède, victime du typhus. 
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